
Vivendi veut cÃ©der Editis Ã  CMI France, nouveau gÃ©ant franÃ§ais des
mÃ©dias

Description

La Commission europÃ©enne aura obtenu de Vivendi quâ€™il cÃ¨de Editis en totalitÃ© etÂ Gala
Â aussi pour pouvoir fusionner avec LagardÃ¨re. En reprenant Editis, Daniel Kretinsky (CMI) 
devient un acteur majeur des mÃ©dias en France.

RÃ©ussir Ã  prendre le contrÃ´le de LagardÃ¨re face Ã  des fonds et des figures du capitalisme franÃ§ais
se trouve Ãªtre finalement presque plus facile que dâ€™obtenir lâ€™aval de la Commission europÃ©enne
sur lâ€™opÃ©ration. En effet, aprÃ¨s avoir pris le contrÃ´le de LagardÃ¨re (voirÂ La remÂ nÂ°59, p.56),
Vivendi a aussitÃ´t Ã©tÃ© confrontÃ© aux problÃ¨mes de concurrence soulevÃ©s par la rÃ©union, au
sein dâ€™un mÃªme groupe, du premier Ã©diteur franÃ§ais et numÃ©ro 3 mondial, Hachette, avec le
numÃ©ro 2 franÃ§ais, Editis, que Vivendi avait rachetÃ© en 2018 (voirÂ La remÂ nÂ°48, p.42). Dans un
premier temps,Â Vivendi a tentÃ© de conserver le meilleur dâ€™Editis pour le rÃ©unir avec le meilleur
de Hachette, afin de faire Ã©merger le nouveau leader franÃ§ais de lâ€™Ã©dition,Â tout en conservant les
activitÃ©s internationales de Hachette. Cette solution, dÃ©fendue jusquâ€™Ã  lâ€™Ã©tÃ© 2022, a
Ã©tÃ© ensuite abandonnÃ©e car elle aboutissait Ã  un veto de la Commission europÃ©enne. Il a donc
fallu que Vincent BollorÃ©, lâ€™actionnaire de contrÃ´le de Vivendi, dÃ©cide se sÃ©parer dâ€™Editis
en totalitÃ©, bien que Vivendi ait investi dans le groupe dâ€™Ã©dition quelque 200 millions dâ€™euros
depuis quâ€™il lâ€™a rachetÃ© (voirÂ La remÂ nÂ°63, p.41). Un montage a alors Ã©tÃ© proposÃ©
pour maximiser le prix de vente dâ€™Editis, les conditions nâ€™Ã©tant pas optimales. En effet,
lâ€™acheteur doit trouver un repreneur qui sera automatiquement en position de force, dans un contexte
moins porteur quâ€™en 2021 oÃ¹ la sortie de crise sanitaire avait vu progresser les ventes de livres.
Lâ€™opÃ©ration envisagÃ©e Ã©tait complexeÂ : Vivendi souhaitait introduire en Bourse Editis et
procÃ©der Ã  cette occasion Ã  une redistribution de titres auprÃ¨s de ses actionnaires, sur le modÃ¨le de
la cession dâ€™Universal Music en 2021. Le groupe BollorÃ© Ã©tant lâ€™actionnaire majoritaire de
Vivendi, il devait rÃ©cupÃ©rer 29,5 % dâ€™Editis, avant de les cÃ©der ensuite Ã  un repreneur connu
dâ€™avance. Si lâ€™introduction en Bourse dâ€™Editis ne devait pas laisser lâ€™ensemble des
actionnaires de Vivendi espÃ©rer un prix de vente satisfaisant, au moins la cession de la participation de
BollorÃ© au prorata de sa participation dans Vivendi pouvait-elle se faire sur une base favorable
puisquâ€™elle sâ€™accompagnait dâ€™une prime de contrÃ´le. Editis a en effet perdu de la valeur depuis
son rachat en 2018 pour 829 millions dâ€™euros. Pour son projet de cotation, lâ€™Ã©diteur Ã©tait
valorisÃ© Ã  quelque 700 millions dâ€™euros, dont 200 millions dâ€™euros de dettes. Cette vente avec
moins-value est la condition de la prise de contrÃ´le de LagardÃ¨re par Vivendi. Las, la Commission
europÃ©enne a ouvert une enquÃªte approfondie le 30 novembre 2022, considÃ©rant lâ€™opÃ©ration
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dâ€™introduction en Bourse comme trop risquÃ©e puisquâ€™elle ne permettra pas nÃ©cessairement Ã 
Editis de sâ€™appuyer Ã  lâ€™avenir sur un actionnaire unique (voirÂ La remÂ nÂ°64, p.53). Vivendi a
donc dÃ» se rÃ©soudre Ã  une nouvelle concession etÂ accepter le principe dâ€™une vente dâ€™Editis
dans sa totalitÃ© Ã  un repreneur unique.

TrÃ¨s vite, des noms ont circulÃ©. Xavier Niel faisait partie des premiers intÃ©ressÃ©s puisquâ€™il avait
manifestÃ© son intÃ©rÃªt pour la reprise dâ€™Editis, avant mÃªme que la solution de lâ€™introduction
en Bourse ne soit imaginÃ©e. Les acteurs qui sâ€™Ã©taient positionnÃ©s pour racheter la part de
BollorÃ© dans Editis, suite Ã  lâ€™introduction en Bourse, faisaient Ã©galement partie des repreneurs
potentiels, comme le groupe Mondadori (contrÃ´lÃ© par Silvio Berlusconi), Reworld Media ou encore le
groupe canadien Quebecor. Mais Ã©galement CMI France, la filiale franÃ§aise du groupe tchÃ¨que de
Daniel Kretinsky, qui, dans un premier temps, sâ€™Ã©tait portÃ©e candidate avec deux actionnaires
franÃ§ais rÃ©putÃ©s proches de Vincent BollorÃ©, le producteur audiovisuel StÃ©phane Courbit et le
fondateur de Smartbox Pierre-Ã‰douard StÃ©rin. Finalement, Daniel Kretinsky lâ€™a emportÃ©.

Lors de la prÃ©sentation des rÃ©sultats annuels de Vivendi le 8 mars 2023, le groupe a fait un premier pas
en arriÃ¨re. Il a renoncÃ© Ã  rÃ©vÃ©ler le nom du repreneur envisagÃ© pour la participation de
BollorÃ© dans Editis en cas dâ€™introduction en Bourse. Quelques jours plus tÃ´t, le groupe avait en effet
reÃ§u la communication de griefs de la part de la Commission europÃ©enne, mentionnant quâ€™une
introduction en Bourse ne serait probablement pas retenue comme une solution acceptable. Ã€ cette
occasion, Vivendi a donc indiquÃ© quâ€™il allait proposer un remÃ¨de qui puisse rÃ©pondre aux attentes
de la Commission europÃ©enne. En mÃªme temps, Vivendi annonÃ§ait avoir dÃ©prÃ©ciÃ© la valeur
dâ€™Editis de 300Â millions dâ€™euros, dont la valeur comptable a Ã©tÃ© ramenÃ©e Ã  529 millions
dâ€™euros, prÃ©lude Ã  une vente en totalitÃ© du groupe dâ€™Ã©dition. Vivendi a par ailleurs notifiÃ©
quâ€™Editis avait rÃ©alisÃ© un chiffre dâ€™affaires de 789 millions dâ€™euros en 2022, en repli de 8,1
% sur un an â€“ un mauvais chiffre, le marchÃ© Ã©tant certes orientÃ© Ã  la baisse, mais de seulement 3
%. Editis est en effet, plus que Hachette, exposÃ© au marchÃ© cyclique du livre scolaire, notamment parce
que sa part de marchÃ© sur le segment de la littÃ©rature gÃ©nÃ©rale est en baisse, consÃ©quence de la
perte de quelques auteurs phares, avant mÃªme le rachat par Vivendi, dont Guillaume Musso. Editis devra
donc Ãªtre relancÃ© par son nouveau propriÃ©taire.

Ce dernier sera trÃ¨s probablement Daniel Kretinsky. Le 14 mars 2023, Vivendi a annoncÃ© Ãªtre entrÃ©
en nÃ©gociations exclusives avec CMI France. Le 23 avril 2023, CMI France a concrÃ©tisÃ© sa
promesse dâ€™achat. La Commission europÃ©enne a dÃ©sormais jusquâ€™au 14Â juin 2023 pour se
prononcer et tout a Ã©tÃ© fait pour que lâ€™autorisation soit accordÃ©e. En effet, lâ€™OPA de Vivendi
sur LagardÃ¨re nâ€™est pas rendue compliquÃ©e par les seules activitÃ©s dâ€™Ã©dition, mÃªme si la
question Editis / Hachette est Ã©videmment centrale. Tout semble poser problÃ¨me, sauf leÂ retailÂ media
. En effet, LagardÃ¨re dispose aussi dâ€™un pÃ´le mÃ©dia, certes insignifiant au regard de son chiffre
dâ€™affaires, puisquâ€™il nâ€™en reprÃ©sente que 2 %, mais hautement symbolique. LagardÃ¨re
contrÃ´le Europe 1,Â Paris MatchÂ etÂ Le Journal du dimanche.
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Pour la Commission europÃ©enne,Â Paris MatchÂ est un journalÂ peopleÂ ;Â or Vivendi, qui contrÃ´le
Prisma Media, dÃ©tient dÃ©jÃ Â GalaÂ etÂ VoiciÂ (voirÂ La remÂ nÂ°57-58, p.43). Dans la
communication de griefs adressÃ©e Ã  Vivendi, la Commission europÃ©enne ne renonce pas Ã  cette
lecture alors que LagardÃ¨re et Vivendi, comme dâ€™ailleurs les agences mÃ©dia, rangeaientÂ Paris 
MatchÂ dans la catÃ©gorie desÂ news picture. Hachette vaut bien plus queÂ Gala, Vivendi sâ€™est donc
rÃ©solu, en plus de la cession dâ€™Editis, Ã  cÃ©der aussiÂ Gala. La cession, annoncÃ©e aux salariÃ©s
du titre le 11 avril 2023, doit permettre Ã  la Commission de donner son accord sur lâ€™OPA.Â AvecÂ 
Gala, comme avec Editis, Vivendi prÃ©fÃ¨re cÃ©der les actifs quâ€™il contrÃ´le dÃ©jÃ  pour
sâ€™emparer des pÃ©pites de LagardÃ¨re.Â GalaÂ reprÃ©sente une diffusion payÃ©e deÂ 128
000Â exemplaires en 2022, en baisse de 4,7 % sur un an, quand celle deÂ Paris MatchÂ est deÂ 478
000Â exemplaires, la marqueÂ Paris MatchÂ Ã©tant par ailleurs extrÃªmement puissante. Vivendi
conserve en revancheÂ Voici, qui a un positionnement plus grand public.

Enfin, Europe 1 est Ã©galement lâ€™objet de difficultÃ©s, mais plus, cette fois, pour la Commission
europÃ©enne. Lâ€™actionnaire principal de Vivendi, Vincent BollorÃ©, est soupÃ§onnÃ© de vouloir y
instiller une ligne Ã©ditoriale diffÃ©rente, trÃ¨s Ã  droite, comme câ€™est le cas sur CNews,
desÂ Â«Â transfugesÂ Â»Â entre les chaÃ®nes de Vivendi et EuropeÂ 1 Ã©tant dÃ©jÃ  Ã©tablis. Or
lâ€™Arcom devra se prononcer sur la cession de la frÃ©quence dâ€™Europe 1, en plus des autres
frÃ©quences dÃ©tenues par le groupe LagardÃ¨re (Europe 2 et RFM). Pour limiter le risque,Â le pÃ´le
radio de LagardÃ¨re devrait Ãªtre rendu autonome et Arnaud LagardÃ¨re en prendre la commandite,Â ce
qui consisterait Ã  revenir Ã  la situation qui Ã©tait celle de LagardÃ¨re avant la fronde de ses actionnaires,
mais en la circonscrivant au seul domaine du pÃ´le radio. Dans ce cas, le changement dâ€™actionnaire ne
se traduit pas par un changement de contrÃ´le sur les radios de LagardÃ¨re. Cette autonomisation du pÃ´le
radio a Ã©tÃ© annoncÃ©e par le conseil dâ€™administration du groupe LagardÃ¨re juste aprÃ¨s
lâ€™annonce des nÃ©gociations exclusives entre Vivendi et Daniel Kretinsky pour la reprise dâ€™Editis,
signe que Vivendi et LagardÃ¨re comptent dÃ©sormais obtenir trÃ¨s vite les derniÃ¨res autorisations pour
pouvoir fusionner.

Si lâ€™opÃ©ration aboutit,Â le groupe de mÃ©dias de Daniel Kretinsky en France va changer de taille car
il contrÃ´lera lâ€™un des acteurs structurants sur un marchÃ©, celui de lâ€™Ã©dition, Editis
fÃ©dÃ©rant 54 maisons dâ€™Ã©ditionÂ en incluant les Ã‰ditions RÃ©camier, dont la crÃ©ation a
Ã©tÃ© annoncÃ©e en avril 2023. Editis viendra rejoindre les activitÃ©s de CMI dans la presse (Elle, 
Marianne, Franc-Tireur), dans des nouveaux mÃ©dias (Usbek & Rica, rachetÃ© en octobre 2022 ; Louie
Media, dont CMI dÃ©tient 47 % du capital depuis dÃ©cembre 2022), le groupe disposant par ailleurs de
participations dans TF1 (8 % du capital), dans la structure de contrÃ´le du MondeÂ et bientÃ´t dans
Loopsider avec qui CMI France discute dâ€™une entrÃ©e au capital.
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